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Pré sents : S; Bien, I. Bon houre, M. Bo ni fay, P. Bor derie, F. Cœur-Mez zoud, G. Dé mians d’Archim baud, J.-B. et G. Fé raud, J.-P. Lagrue, 
M. Leen hardt, D. Mou ton, F. Pail lard, J.-P. Pel le tier, D. Pie ri. J. Proust, C. Ray naud, P. Rey naud, C. Ri char té, Y.et J. Ri goir, J.-C. Tré gria,
L. Val lau ri, F. Vil le dieu.

Excu sés : R. Boi ron, J. Pi ton, L. Ri vet, S. Saul nier.

La réu nion s’est tenue dans les lo caux du LAMM à
Aix-en-Pro vence.

1. La motte cas trale de Nio zel les
(Alpes-de-Haute-Pro vence).

fin Xe - pre mière moi tié XIe s. ; pré sen ta tion : D. Mou ton.
Implantée sur une émi nence na tu relle de 9 m de hau teur, de 

forme tron co nique, elle pré sente un dia mètre à la base d’en -
vi ron 58 m et une plate-forme de 18 m.

Au cours du Xe s., le site était oc cu pé sous la forme d’un
ha bi tat non for ti fié se pré sen tant comme une vaste pièce rec -
tan gu laire d’au moins 8,8 x 4,6 m cons truite en pierre et
bois. Un porche d’entrée en bois a éga le ment été re con nu.

Peu avant l’an mil, un im por tant ap port de terre a été ef fec -
tué au nord afin de trans for mer cette émi nence na tu relle en
vé ri table motte qui a alors reçu une tour de pierre de 9,2 x 6,8 
m, dont les murs étaient épais de 1,8 m. Sur le pour tour de la
plate-forme, un rem part de 0,8 m d’épais seur pro té geait
l’en semble. A l’abri de ce lui-ci, trois en sem bles do mes ti -
ques ont été mis au jour : au nord et au sud, deux foyers
étaient abri tés par des struc tu res de bois, tan dis qu’à l’est un
pres soir à huile a été ins tal lé le long de la tour.

L’étude ex haus tive du ma té riel n’étant pas en core ter -
minée, les ob ser va tions qui sui vent ne pren nent en compte
que des élé ments de l’état le plus ré cent, com pris entre l’ex -
trême fin du Xe et la pre mière moi tié du XIe s.

9984 tes sons ont été re cueil lis, par mi les quels on peut dis -
tin guer

A : les pots

Ils re pré sen tent la très grande ma jo ri té des for mes. Tous
sont glo bu lai res à fonds bom bés. Les re bords sont soit sim -
ples (type A1) dans 45 % des cas soit à ban deau (type A 2),
5590.

A 1 : par mi ceux-ci deux sé ries peu vent être iso lées : des
re bords sim ples dé je tés à l’ho ri zon tale, à gorge très marquée 
(type Al-1). Ce type re pré sente 21% des ty pes A 1 (n° 713).
Dans l’autre en semble (type A1-2.; 79 % des ty pes Al) les
re bords sont pour vus d’une gorge in terne. Dans cette série,
les re bords ont la même épais seur que la panse (n° 610 et
614). Les seuls becs ver seurs trou vés sont sur une va riante
de ce type (type A1-2a). Ces becs sont pon tés et une anse
leur est op posée.

A 2 : ces au tres pots pré sen tent des bords à ban deau as sez
large (1,4 à 2,1 cm) (n° 632) dont la sec tion est gé né ra le ment 
sub-rec tan gu laire mais par fois plu tôt trian gu laire. L’un
d’entre eux est dé co ré d’un cor don rap por té di gi té sous le
ban deau.

Les dé cors sont ra res. Outre le pré cé dent, un pot à re -
bord simple est orné d’un dé cor ondé réa li sé au doigt
(n°.610). Plu sieurs tes sons sont dé co rés à la rou lette sur
une ou plu sieurs ran gées pa ral lè les (n° 715). Un seul
exem plaire per met de rat ta cher clai re ment ce type de dé -
cor à un re bord à ban deau.

Il doit être sou li gné qu’au cun dé cor lis sé n’a été ob ser -
vé. S’il est ad mis que ce type de dé cor renvoie au XIe
voire au Xe siècle, son ab sence ne peut , en au cun cas,
être un cri tère de da ta tion plus basse. Les dé cors lis sés
sont peut-être ca rac té ris ti ques d’une aire géo gra phique
qui reste à dé ter mi ner.

B : les for mes ou ver tes1

Gran des jat tes (type B) de pro fil tron co nique2  aux -
quel les sem blent as so ciés les cou ver cles (type C).

Trois exem plai res de jat tes ont au moins été re con nus
(n’ 705). Leur hau teur varie de 12 à 14,5 cm pour des
dia mè tres maxi ma com pris entre 31 et 35 cm. Elles sont
pour vues d’un bec ver seur mais n’ont pas d’anse. Au -
cune trace spé ci fique ne per met d’af fir mer qu’el les ont
été au feu ; tou te fois de par leurs di men sions. les cou ver -
cles sem blent s’y adap ter. L’en semble pour rait avoir une 
fonc tion spé ci fique (cuis son à la va peur ?).

C : les cou ver cles

Ils sont éga le ment au nombre de trois (n° 710). Les
dia mè tres vont de 34 à 36 cm pour une hau teur de 6 à 8
cm. Ils sont creux et pour vus d’un bou ton de pré hen sion
cen tral de 5 cm de dia mètre. Au tour de ce lui-ci. deux
ran gées concen tri ques de trous d’en vi ron 7 mm de dia -
mètre per met taient sans doute de lais ser pas ser la va peur 
pour cuire ou sim ple ment chauf fer des ali ments.

Les pis tes sont tou tes gri ses et de na ture kao li ni tique.
cer tai nes sont blan ches à sur face noire.

D : Les gla çu res ar chaï ques

3 tes sons pré sen tent une gla çure vert olive sur une pète
grise. L’un pour rait se rat ta cher au groupe à ve tri na pe -
sante, fo rum ware

E : les trom pes d’ap pel

143 tes sons per met tent de dé nom brer au moins 9
exem plai res. Les dia mè tres à l’ex tré mi té sont com pris
entre 7 et 4,5 cm.
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1 Pour cette pé riode les for mes se li mi tent, en gé né ral, à des écuel les.
2 Des jat tes avaient été re trou ves sur le site cas tral de Mau guio ; in for ma tion Cl. Ray naud, Archéo logie du Midi Mé dié val (à pa raître).



2. Le cas trum de Fos pré sen té par J.-P. Lagrue

Le ma té riel est issu de la der nière cam pagne de fouille
située en con tre bas (est) du châ teau de Fos-sur-Mer où une
vaste aire d’en si lage an té rieure au Xe-XIe s.3, com prend à
l’heure ac tuelle 66 si los et un ci me tière des XIe-XIVe s.
Creu sés dans un banc de safre, gros siè re ment ali gnés, ils oc -
cu pent une aire d’en vi ron 560 m2. Pi ri for mes ou cy lin dri -
ques, à fond plat ou bom bé, leur dia mètre varie entre 1,70 et
0,50 m. pour 1,80 à 0,50 m. de pro fon deur. Leur aban don
semble sur ve nir aux Xe-XIe .s. comme en té moi gnent de
nom breux frag ments de cé ra mique com mune grise à bord

simple ou à ban deau, à dé cor lis sé ou à la mo lette. Il est,
en re vanche, plus dif fi cile de da ter leur amé na ge ment et
leur uti li sa tion. La dé saf fec tion de faire s’ac com pagne
de l’aban don d’ ins tru ments de mou ture dont quatre
meu les ro ta ti ves en cal caire co quil lier ou en pou dingue.

Dans un se cond temps, l’aire d’en si lage est trans -
formée en ci me tière pla cé sous le con trôle de l’église pa -
rois siale Saint-Sau veur, men tion né dès 923. Uti li sé aux
XIe-XIIe. s. puis au XIVe.s.; il per mit la dé cou verte
d’en vi ron 70 tom bes, sans ma té riel.
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3 Le com ble ment n’est pas sans rap pe ler ce lui des si los de Lu nel-Viel. Cl. Ray naud.


